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Le  plus  grave,  dans  tous  ces  actes  de  profanation  est
l’inculture des auteurs dans la majorité de ces méfaits. Quand
on les retrouve.
Qui aurait eu l’idée il y a encore quelques années de pénétrer
dans  un  lieu  que  l’on  considérait  depuis  l’éveil  de  la
conscience comme sacré et baignant tous dans cette éducation,
de s’y livrer à la profanation, du vandalisme ?
Cimetières, écoles, églises, monuments étaient encore objets
de respect.
Souvenir musical par Brassens, « C’est pas seulement à Paris
que le crime fleurit »

… nous au village aussi l’on a des gens indélicats. Ainsi
décembre 2015 une jolie petite chapelle perchée au sommet de
notre « montagne » bretonne (302 m, quand même) a reçu la
visite d’imbéciles plus que de profanateurs patentés.

http://www.lechodelargoat.fr/2015/12/13/menez-bre-les-cloches-
de-la-chapelle-saint-herve-vandalisees/
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Le 15 août de cette même année, nous avions eu le plaisir
d’assister sur ces hauteurs, comme c’est coutume bien établie
à Pédernec, à la présentation des chevaux bretons… et par la
même occasion à une messe du curé qui célébrait son culte dans
le  même  temps  que  la  fête  profane.  La  chapelle  emplie
débordant de ses fidèles, le haut-parleur déversait l’homélie
qui se mélangeait harmonieusement à l’allégresse générale dans
l’odeur des crêpes, saucisses frites et du crottin.

Au retour, en voiture, nous devisions encore sur ce simple
bonheur d’avoir eu le droit de nous mêler un instant à ces
gens, de pénétrer dans l’édifice au moment du culte… sans
avoir à retirer nos chaussures, ni faire autre allégeance à
quelque divinité.


